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FAR, IE E'EICII..IilL greson se trouvera mieux de la jaune: elle produit bien, a
moins de feuilles et, ce qui est un point important, est beau-

Coup plus facile à arracher quand le temps est venu de le
Tabl de matère. 1Priparalion de la lerre.-Plus le sol est cultivé profon-
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Voici quelle est la manière de traiter la terre pesante qu'on

MANGOILD W1JRTZEL. rencontre ordinairement en cette province :
La dernière récolte a été comme de raison une récolte de

Cete péciuseracine que J',aimue mieux appeler Man gel, gr ains lac quelqu'espèce-la dernière de la rotation-et c'est
estculivé enAngeteredepuiq 60 ans Elle est, je crois, cri- pourquoi s'il y a du chiendent ou quelqu'autre mauvaise herbe

ginaire d'Allemagne et on la suppose être une hybride entre la dans la terre, il fiut scen débarrasser. Ceci est, dans la partie
betterave à sucre blanche et la bptterave ordinaire à salade;i de l'Angleterre que j'habitais, l'opération la, plus importante de
Mais cette géndnlogie esqt douteuse. Il y n plusieurs variétés notre système de culture. Du moment que la récolte est co-
de inangel dont les Plus importantes Sont :la longute rouge, levée et qIuelquefois nmême aussit6ît que lesi quintaux sont -f its
l'eranare ou rondeý-j-iune, et l'ovale ou en forme d'oeuf rouge ou 1-on passe le boulevterseur sur le long et sur le large du champ,
jaune.- Parmi celles-là la mauglne rouge produit énormément rla herse et le rouleau pulvérisent la surface, boulevcrs-ée et le
Maisest inférieure en qualité à la jaunie. Sur la bonne t'erre jrteau à cheval ramasse l'herbe et les racines cn rangs. Ces
Pesante je préfiÛre la première; mais sur les terres grises lé- 1 mauvaises herbes sont alors brûlées3 ou préfrblmnt char-
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royées dans un coin du champ pour former la base d'un
compost pour la prochaine récolte de racines. Chez nos mcil
leurs cultivateurs, la culture est si parfiite que cotte partie de
l'opération est rarement r' quise, car la pratique très rccon.
niandable d'extirper avec la bêche à dents le chiendent des
chaumes immédiatement après la récolte est de plus en plus
suivie. Cette opération ne coûte qu'une bagatelle et assure un
succès certain. Un brin de chiendent, si on l'attaque aussitôt
après que la récolte est enlevée, est facilement extirpé du sol
avec la bêche à dents; mais si on le soulève avec le boule-
verseur et qu'on le mette en pièces avec la herse, il sera dissé-
miné sur la moitié du champ et deviendra diffieile à enlever.
Cependant. dans cette proviece où la bonne main-d'couvre sur
la ferme est si rare et si chère, le bouleverseur est l'instru-
ment qui coûte le moins cher à employer s'il n'est pas le plus
efficace. Le soleil est très brûlant quelquefcis pendant les
mois d'août et de septembre et j'ai souvent remarqué que le
chiendent et d'autres mauvaises herbes ont été si complète-
ment desséchés par une exposition de deux jours à l'air pen-
dant ces mois que tout danger de les voir croître de nouveau
était éloignée.

Après s'être débarrassé ainsi des mauvaises herbes, on
procède à faire le labour d'automne. Lorsque la terre a été
bien cultivée et n'est pas absolument étrangère au tombereau
à fumier on peut donner à ce labour toute la profondeur à
laquelle les chevaux peuvent tirer la charrue. Je ne voudrais
pas en règle générale ramener du fond de l'ancien labour à la
surface plus qu'un ou au plus deux pouces de terre non en-
core engraissée. Mais nous ne devons pas oublier l'énorme pou-
voir pulvérisant qu'exerce notre gelée canadienne sur une raie
de labour bien tirée. La descente de quelques parties des fu-
mures antérieures dans le sous-sol en mitige la crudité de
manière à le rendre moins hostile à la pénétration des racines
filamenteuses de la future récolte,- surtout si l'on prend en
considération la forte fumure qu'il fatl donner si l'on veut
obtenir une técolte de uangel rémuinérative. De fait si j'avais
à poser un principe aussi dantgereux qu'une loi absolue pour
faire le labour, je dirais : labourez toujours profondément à
l'automne pour une récolte do racines, mais ne défoncez
jamais plus bas que le vieux labour pour les céréales ou les
plantes légumineuses.

Sur la terre très pesante non sujette aux inondations du
printemps, j'incline à croire que le système le plus facile pour
cultiver les muangels, est d'enterrer le fumier à l'automne sous
un labour et de semer la graine au printemps à plat sur la
surface de ce labour. J'ai essayé cela et je m'en suis bien
trouvé. Cela simplifie beaucoup la chose, et débarrasso de la
moitié de l'ouvrage à la saison de l'année où l'on est le plus
pressé. La seule objection que je voie à cette méthode, est
la difficulté de trouver assez de fumier au temps de la prépa-
ration. Cette difficulté peut être surmontée dans le voisinage
des villes ou des grands villages, mais dans les "endroits
isolés " je ne vois aucun autre moyen d'y faire face qu'e.
gardant le fumier de l'hiver précédent en un tas aplati recou-
vert de 15 à 20 pouces de terre.

J'ai vu, il y a plusieurs années à Butleigh, dans le Semer-
setshire, en Angleterre, une récolte de mangel des plus mer-
veilleuses, sur un sol très rébarbatif, composé d'argile jaune
t'ès pesante à sous-sol de lias. Autant que je peux m'en rap-
peler voici quel était le système suivi par M. Gray, l'inten-
dant de l'honorable et révérend Neville Grenville : Il net-
toyait la terre en septembre, et lui donnait un labour de dix
pouces immédiatement après, au moyen du bouleverseur et
de la herse, il mettait ensuite la terre dans la condition
voulue pour y pratiquer au moyen de la charrue des billons
espacés de vingt-sept pouces; il appliquait vingt tonnes dc
fumier par acre, et il recouvrait ce fumier en fendant les
billons suivant la méthode ordinaire, et la terre rç,tait dans

cet état jusqu'au printemps. Comme il y avait une raie ou
verte entre chaque billon et son voisin, le terrain ne retenait
pas une goutte d'eau, et à l'ouverture do la saison suivante,
le sol était absolument sec et très pulvérisé. En avril, une
bonne quantité de graines de mauvaises herbes, telles <lue la
lnoutarde sauvage (cadlieck), le mouron, et autres plante, an
nuelles germaient ; il les détruisait avec la herse dont il fisait
passer une dent le long des billons qu'il reformait enouite tds
qu'ils devaient être avec la charrue à deux oreilles, prenant
bien soin en faisant ce travail, de ne pas toucher à la terre
tant qu'elle n'était pas absolument sèche, et de ne pas rameneu
la terre plus grossière du fond sur le sommet des billons. 'l'out
était alors prêt pour l'ensemencement qui se faisait d'une
manière toute particulière inventée par M Gray lui-même:
on passait un léger rouleau sur les billons pour les aplatir un
peu ; un homme armé d'un assez gros plantoir faisait un trou
assez profond pour atteindre le fumier, à tous les pieds ; un
jeune garçon y versait environ un demiard d'engrais mêlé, ti
une fille passant en dernier lieu, couvrait l'engrais d'une
poignée de terre, puis semait trois ou quatre graines et les
recouvrait d'environ un demi-pouco de terre. Le rouleau tr.
minait l'opération. L'engrais mêlé était composé de guàino, d
superphosphate et de bon terreau de jardin ; mais, conuais.
sant mieux aujourd'hui, nous laisserions de côté le superphos.
phate. Sur les vingt acres ainsi traités, la récolte fut de treme
sept tonnes à l'acre de bonnes racines, avec environ six tonnes
de feuilles, qui furent alors enterrées sur le champ par un
labour, mais qu'on mettrait maintenant en silo.

M. Drummond, de la Petite-Côte, à Montréal, sème toutes
ses graines:de nangel au plantoir, mais n'ajoute pas d'engrais
mêlé dans les trous. Je n'ai pas besoin de dire qu'il a de
bonnes récoltes, mais, dans mon opinion, il met un trop grand
nombre de graines par trou. En effet, la dernière fois que j'Î
vu sa récolte, les plantes qui étaient à peu près bonnes à
sarcler, paraissaient fortes et mélées, et les jeunes garçow
ont dû être bien soigneux en éclaircissant, s'ils n'ont pas laissé
de mangels. Chaqu graine fraîche de mangel contient au
moins deux et quelquefois quatre germes; il s'en suit que
trois ou quatre graines par trou sont tout à fait suffisantes.
Pour nia part, j'avouerai que je préfère un rang non inter-
rompu à un semis fait ainsi par intervalles.

En semant à plat au printemps, sur un terrain dans lequd
le fumier a été labouré l'automne, on n'a qu'à bien herser ju-
qu'à ce que les mauvaises herbes annuelles soient détruites,
puis à semer la graine en rangs espacés de deux pieds avec le
semoir de Matthews ou de Planet, Jr. Je recommande à
ceux qui suivent ce système, et qui ont affaire à de la terre
pesante de ne pas faire leurs planches trop larges ; douze
pieds sont tout à fait suffisants, et permettent de mettre
quatre rangs de mangels par planche, les deux rangs exté-
rieurs devant être à un pied de la raie, ce qui fait'que la ré-
colte se trouve en rangs espacés de deux pieds d'un bout à
l'autre du champ. Il faut avoir bien soin de faire de nom.
breuses raies d'égout en travers, pour s'épargner du travail au
printemps, surtout bi le champ est en pente.

Préparation diu prinemps.-Ccci est, comme de raison, li
manière ordinaire de semer les imangelsla terre étant rarement
parfaitement nettoyée à l'automne, et la quantité suffisante de
fumier étant alors difficile à se procurer. On peut ou faire un
labour de travers sur le labour d'automne ou passer le boulever-
seur; je préfère herser d'abord sur le long et sur le travers,
puis labourer sur le travers, et enfin passer le bouleverseur ea
dernier lieu; puissi votre terre est en bonne condition,vous n'au-
rez plus besoin d'autre instrument que la;bcrse,et peut-être lk rou-
leau pour la mettre comme elle doit être pourqu'on y fasse les bi!'
tons.[t faut fvire le labour de travers de la même profondeur que
le labour d'automne. et la charrue n'en ira que mitax bi cile
lève un demi-pouce du sous-sol ; mais plus que cela serait
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dangereux. Cci permettra d'amener à la surface toutes ra-
cines de mauvaises herbes qui auraient pu échapper au net.
toyage d'automne, et de les ramasser pour en disposer d'une
manière quelconque. Un labour ainsi fait avec du fumier
vert, développe une chaleur qui détruit toute force végétative,
excepté pourtant pour ce, qui concernola; bardane (toques)
qui est un dangereux ennemi. De fait, comme me disait un
vieux laboureur de l'Aberdeenshire : si vous laissez une bar-
dane sur une ardoise pendant trois moie, elle pourrait fort
bien encore se mettre à repousser ensuite ; et cela n'est pas
loin d'être la vérité.

La terre est donc prête à être mise en billons, mais il ne faut
pas oublier la préparation qu'exige la semence. Je fais tou
jours tremper de la manière suivante les graines de carottes et
de maangels: j'attache la graine dans un sac, je la laisse
tremper dans l'eau pendant vingtquatre heures, je suspends

No. l.-langel longue rouge. No. 2.--3angel globe jaune.

le sac pour le faire égoutter, je le garde dans un endroit assez
chaud jusqu'à ce que le germe blano apparaisse, puis j'assèche

double de cette quantité." Comment dts hommes comme MM.
Crozicr et lenderson, qui ont passé des années à faire de
l'agriculture et de l'horticulture, peuveut.ils dire de telles ab-
surdités ? C'est une chose impossible à comprendre pour moi.
Songtz y donc, seize livres du graine de mangels par acre I

Ou ne peut ten:er la graine trempée avec le semoir iéca-
nique. On verra plus loin comment on en dispose.

Enygt ais pour les nianytls.-Il faut établir ici, ce prin-
cipe général que les maungels sont, de toutes les racines, les
plus délicates dans le choix de leur nourriture. S il est un
flait acquis d'une manière certaine dans les principes de la
bonne culture, n'2bt celui.ci: les mangels demandent de l'azote
sous la forme la plus assimilable possible. Il ne s'agit pas ici
de récoltes de la betterave à sucre pour la manufacture ; ce
qu'il nous faut, c'est une tarte récolte de grosses racines,
d'autant meilleures qu'elles sont plus grosses, bien que sans
ancun doute, celles de grosseur moyenne sont préférables au
point de vue de l'analyse. M. Ville, dans son remarquable
ouvrage sur les engrais chimiques, donne la formule suivante
d'engrais pour les betteraves

lbs. par
acre

Superphosphate do chaux........................ 352
Chlorure de potasse ....... . .... ................. 176
Sulfate d'ammoniaque.............................. 176
Nitrate de soude ..... .... ............... 308
Sulfate de chaux (plâtre)........................ 132

1,144

Ceci est, comme de raison, pour le cas où l'on n'eniploie
pas de fumier. Le coût, dans cette province, en serait d'au
moins vingt piastres. D'après mon expérience, le superphos-
phate a un effet à peine perceptible sur les mangels; il n'y a
que les sols légers absolument épuisés qui aient besoin de po-
tasse, et une dose modérée de sulfate d'ammoniaque, avec une
bonne application ordinaire et non extravagante de fumier
donneront la plus forte récolte possible de mangels. A peu
près vers l'année 1845, Mr. Pusey, alors président de la so-
ciété royale d'agriculture d'Angleterre, fit des essais de cul-
turc de mangel sur de la terre qui, deux ans auparavant, pas-
sait pour ne pas pouvoir pousser même des navets blancs. Je
nme souviens bien du district, le sol étant un sable tourbeux, ou
une espèce de sous-sol marécageux dans lequel les racines des
plantes ne pouvaient pénétrer. Voici dans quelles proportions
furent appliqués les engrais:

No. 1.-Quatorze tonnes de fumier.
No. 2.-Vingt-huit tonnes de fumier.
No. 3.-Trois quintaux de guäno du Pérou (17 Oj

d'ammoniaque).
No. 4. Quatorze tonnes de fumier et trois quintaux de

guuno du Pérou.
La récolte de mangels -la longue rouge-produite par

l'effet de chacune de ces différentes applications d'engrais fut
par acre de:

No. 1. ....... ................. ..... 18 tonnes
No. 2................. .............. 21 ( C
N o. 3............... ................ 17 "
No. 4...... .......... ............ .33

la graine avec du plâtre, du sable, ou du charbon de bois en
poudre. Il faut environ quatre livres de graine par acre. On Or. dans ce beau temps-là, l'ammoniaque était abondant et
ne gagne rien en semant les quantités absurdes recommandées à bas prix, parcequ'il y avait peu de demandes pour les engrais
par certainsLéCrivains arnéricains il n'y a pas d'insectes pour artificils. Le guano du P>rou de la qualité susmentionnée
dévorer la jeune plante comme o'est le cas pour le chou de aatteignait que 8<0.00 la tonne, de sorte que ça payait de
Niam et le navet. MM. Crozier et Henderson, dans leur livre rt
H"w the Farn pays, assez récemment publié (1884) disent. dis que l'addition d cent pour cent de fuwier n a augmenté
" On sème au semoir mécanique environ six ou huit livres que de trois tonnes le produit du No. 1, la dose de trois quin-
de graine par acre. Si on bôme à la main, il faudra bien le taux de guno contenant environ cinquante sept livres d'am-
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mnoniique-onî 47 livres d'azote-a augmenté la récolte de pas
moins de quinze tonnes, avec une dépense de 60 contins par
tonne 1 Ici, dans la province de Québec, l'addition de 2:1
quintaux de sulphate d'ammoniaque contenant environ lin
même quantité d'azote, et coûtant 84.00 le quintal, fourni-
rait, avec une bonne application de fumier, tout ce que la
plante pourrait désirer.

Nous avons laissé la terre prête à être mise en billons, et.
la question qui s'élève maintenant est celle de savoir quelle
distance nous allons laisser entre les rangs. On ne gagne
rien à faire les billons larges ; ce qui est nécessaire c'est de
laisser entre les billons des intervalles assez larges pour per-
mettre au cheval attelé à la sarcleuse de marcher aisément
sans fouler les plantes aux pieds. Ma distance favorite est vingt-

No. 4 -. \ angel.jaune ovale.

six pouces, et elle laise pénétrer suffisamment une abondance
d'air et de lumière entre les plantes qui poussent. On petit voir,
en parlant de la province en général, un grano nombre d'acres
de terre perdus chaque année,-des billons espacés de trente.
six pouces pour des racines et même pour des pommes de terre
early rose, sont chose commune à voir et c'est là une erreur
de culture qui laisse un tiers de tout le terrain inoccupé.
Cette perte n'a pas Pair de grand chose tant qu'elle ne se
produit pas sur une grande échelle. Certaines pommes de
terre, telles que les champions demandent beaucoup d'espace
à cause de leur feuillage luxuriant-j'en ai vu de quatre pieds
de haut-, mais les variétés ordinaires, et toutes les racines,
donneront tout le produit qu'elles sont susceptibles de donner,
étant espacées de vingt.six pouces. Une fois les billons faits,
le fumier doit être étendu avec soin, et ici, je ferai la re.
marque que même certains de nos meilleurs cultivateurs font
cette opération d'une manière peu économique. Il sera plus
coûteux d'étendre un tas de fumier qu'on di.stribue dans cinq
rangs gge d'en étendre un qu'on distribue dans trois rangs.
Les Ecossais excellent en cela. Le chef de culture conduit le
cheval dans le milieu des trois premiers bidons, et décharge
assez de fumier dans le billon sur lequel marche le cheval,
sans que ce dernier arrête un instant Une femme suit enI
marchant dans un des billons sur lesquels passent les roues
(pour éviter de fouler le fumitr aux pieds sur le sol et de le
rendre par là difficile à étendre) et jette une fourchée de fu-
mier dans chacun des trois billons, et ces fourchées sont en
suite secouées et étendues également par trois autres femmes
qui suivent, une dans chaque billon. Malli eusement, dans
cette province, nous n'avons pour ainsi dira pas de main-
d ouvre, de sorte qu'il nous faut nous contenter d'un seul f

homme qui étend le fumier dans les trois billons, ce qu'il fait
bien plus uniformément, avec beaucoup plus de facilité. et en
beaucoup moins de temps par acre, que s'il tentait d'étendre
sur cinq ou un plus grand nombre de billons, à la fois.

Une fois le fumier tout étendu, comme nous n'avons pro.
bablenent pas de machine à semer les engrais, si l'on se sert
de sulfate d'ammoniaque, ou d'autre engrais artificiel, le meil.
leur plan à suivre est de le senier sur le fumier. Le fait de
fendre les sillons avec la charrue à deux oreilles éloigne tout
danger que pourrait causer le contact de l'engrais avec la
graine. (1)

Semis de la graiic.-Cettc opération varie d'après l'état
dans lequel se trouve la graine, soit sèche, soit mouillée. Si
elle est sèche, elle devra être très sèche, car les meilleures
machines que nous avons ici, ne la sèmeront pas, si elle est
tant soit peu humide. Je me rappelle, une fois, d'avoir con.
mnencé à semer des carottes belges, et de m'être aperçu, heu.
reusement avant d'avoir fini les trois premiers rangs, que le
semoir qui, suit dit en passant, était excellent, était engorgé
complètement. La graine de mangels contient moins de
poussière que celle de carottes, niais elle est très sujette à en-
gorger le semoir si le trou dans la boîte à graine est tant soit
peu embarrassé par des pierres, des petits morceaux de bois,
des bouts de pailles, &c. Chaque fois que je me servirais
d'un semoir américain, j'ouvrirais le distributeur de graine
d'un et même de deux trous plus grand que ne le prescrit
l'indicateur, car, ces machines sont toutes faites pour semer
des quantités trop faibles.

Après qu'on a passé le rouleau sur les billons, l'on peut
mettre le semoir en opération, et il faut avoir bien soin que
la graine soit toute déposée à la même profondeur sur toute
la surface du champ. Il n'y a rien de plus ennuyeux pour
celui qui sarcle que de rencontrer une levée irrégulière de
graine de mangels ou de navets. Après avoir semé, je roule
toujours encore une fois, et sur la terre légère je me sers du
rouleau le plus pesant que je puis trouver. L'an dernier, j'ai
foulé aux pieds toutes mes mangels après les avoir roulées une
seconde fois, en marchant sur la surface aplatie des billons,en
moeasins, des bottes à talons étant sujettes à enterrer quel-
ques graines plus avant que d'autres, et le résultat a été une
levée parfaite De fait, avec un semis de seulement trois
livres à l'acre, il n'y avait pas une clairière de deux pouces de
large- sur toute la surface du champ.

Mais, si la graine a été trempée, il faut adopter un autre
système. Roulez, tel que dit plus haut, et pratiquez avec le
semoir dont vous aurez enlevé les couvreurs de derrière, une
petite raie de pas plus de Î de pouce de profondeur Le coin
d'une houe igratte) fera aussi bien l'affaire, mais la raie sera
plus facile à faire droite et régulière avec la machine, ce qui
n'est pas sans importance, comme on le verra un peu plus loin.
On sème la graine, mêlée, toi que conseillé plus haut, avec
une substance propre à l'assécher, à la main dans la raie, on
la couvre avec soin au moyen d'un rateau à dents larges, puis
on roule, et on foule aux pieds si on le juge bon, comme à
l'ordinaire.

La graine trempée commencera à sortir de terre environ
deux jours après avoir été semée--plus tôt ou plus tard, sui-
vant la saison -et du moment qu'on peut voir les rangs de
plantes levées, mittez la loue à cheval en opération. C'Cst
pour cela que j'ai tant recommandé de faire les rangs droits,
car si les rangs sont réguliers, la lioue à cheval peut passer
entre les sillons sans endommages les plantes, même s'il y a,
çà et là, une verge ou deux de graines non encort levées. Un
sarclage immédiat est de la plus grande importance, et cela est
tellement mon opinion que, lorsqu'il s'agit des panais qui

(1) Nombre de verges le long d"nn billon, engraissées avec ine
ivre ne s'imnporte qutel engrais, égal Î I12 Ibs par 'cre, à 27 pouces
le dist.ince = 57.
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aiment à flâner dans la terro, j'ai l'habitude de mêler à la se- ce mystère tout ce qui se fait de bonne culture a été appris
mence une demi-livre de graines de navette qui, germant des cultivateurs écossais; ces écossais, excepté dans quelques
rapidement, permet de passer la houe à cheval le cinquième rares districts, ne sont pas dans l'habitude de cultiver les
ou le sixième jour. mangels; c'est pourquoi leurs apprentis n'ont pas appris cet

Si votre houe à cheval est bien faite, c'est-à-dire, avce des art.
laines de côté recourbées, elle coupera ou pèlera, la seconde Elêments constitutifs des mangels.-Voici quels sont les
fois qu'elle passera, les côtés des billons soulevés, ne laissant éléments constitutifs des mangels
qu'une étroite lisière de deux à trois pouces de large à repas- Eau. Cendre. Atbuminoides. Fibre. Autres carbanybrates Gras.
ser avec la houe à main (gratte). A la page 184 du quatrième 880 0.8 1.1 09 9.1
volume du Journal on verra une mauvaise gravure de A quelle saison de l'annéo ont été pris les échantillons pour
ma propre houe à cheval avec des laines de côté recourbées. colt- analyse. je ne le sais pas. La déperdition d'eau entre
Tout l'instrument est représenté trop frêle, et la courbe des le temps de l'emmagasinage et le milieu de l'été serait très
lames de côté est trop brusque. On peut la faire faire n'im- grande, et probablement pas moindre que de cinq à six par
porte où pour quatre piastres, et là où n'y a pas de pierres, cent. Les mangels qu'on aura soigneusement examinées deux
c'est une machine parfaite. Aucun bouleverseur pour billons ou trois fois dans le printemps se conserveront bien jusqu'en
ne pourra bien travailler tant que la houe à cheval n'aura juillet. Je me rappelle bien que mon vieux maître en agri-
pas abattu les côtés des billons ;après cette opération, le bou- culture, Wm. Ri-den, payait n'importe quel prix pour des
leverseur est assez utile, bien que je ne voie pas la nécessité mangels qu'il donnait à ses béliers destinés à l'exposition, ea
d'avoir deux instruments, quand un seul fait parfaîitenment la juin,oalors que ça ferme regorgeait de provi4ions le toutes
besogne.sortes. Il trouvait que ses moutons de prix faisaient meilleure

Sarclage des ?nangcis à la main.-M. Stephens, dans sod figure à l'exposition de la société royale en juillet, avec cette
Book of the Farn, s'objecte à ce qu'on bine profondément nourriture, qu'avec la lentille, le trèfle incarnat, ou autre
les racines en billons à cause du danger qu'il y a de déranger nourriture semblable. Elles ne sont pas autant de valeur en
le fumier de la position qu'il occupe. Pour moi, ce qu'il automne, excepté en petite quantité pour faire un change.
considère être un défaut est une qualité, car plus le fumier ment. Pour c qui et des feuilles, Je ne sais pas comment on
est intimement*mêlé au sol, plus il cède facilement aux peut en disposer écononiquement. Iei,à Se, ils ont une ma-
plantes les sucs fertilisants qu'il contient. On n'étend le nière à eux de leq mêler avec des couches alternatives de
fumier dans les billons que par économie, et pour faire naître paille d'avoine. Je ne sais si cela donne un bon résultat,
le germe de la plante. L'an dernier j'ai été surpris de voir mais je ne crois pas que des feuilles de mangels gelées vaillent
des racines de navets blancs traverser des billons de vingt six grand chose. Une petite quantité ne fiit pas de mal au bé-
pouces, et non contentes de rencontrer leurs voisines à mi- tail, mais la moindre quantité de trop donne ia diarrhée. En
chemin, envahir le territoire de ces dernières. Quelques-unes Angleterre, on les faisait quelquefoispaître sur le champ 1ar
des racines étaient grosses comme un tuyau de plume d'oie. le troupeau de brebis, auxquelles on donnait en même temps
La raison était facile à trouver; la houe à cheval avait pul- de la paille hachée, mais avant la gelée les moutons goûtent
vérisé l'espace central, la houe à main avait abattu les billons, à peine à la paille hachée, de sorte qu'on enterre la plus
et les navets s'étaient trouvés à flotter pour ainsi dire sur une grande partie des feuilles sous le labour.
mer de nourriture et d'humidité mêlées, qui leur offraient Voici les règles que j'observe pour l'emmagasinage des
toute la liberté possible de chercher ce qu'ils pouvaient racines j'encaisse d'abord les navets blancs, puis les carottes
désirer. Et. si cela est vrai des navets, il l'est dix fois plus belges, les choux de Siam en troisième lieu, et enfin les nan-
pour les mangels. La meilleure récolte possible de cette gels, les dernières. Si je cultivais cinq acres en racines,
racine ne peut être obtenue qu'en autant que les billons sont j'aurais un demi acre de navets blancs, un acre de carottes
abattus jusqu'au fumier, et que les plantes qui poussent sont belges, un acre et demi de choux de Siara et deux acres de
laissées tellement à nu qu'un observateur inexpérimenté les mangels. A. R. JENNER FUST.
croira exposées à périr d'inanition. N'ayez pas peur, quelque (Traduit du Journal anglais.)
chétives qu'elles paraissent. En vingt-quatre heures elles se
redresseront, et toute la partie mise à nu de la racine se MEULON ET PRESSE SILO.
changera en bonne nourriture pour le bétail. Plus vous bine- On ne peut guère s'attendre à ce que ces meulons silos faits
rez profondément, plus vous dénuderez les plantes et Plus la à l'extérieur durent dans notre climat plus longtemps que
récolte sera forte et nutritive. Passez la houe à cheval une
fois par semaine, tant que les feuilles ne seront pas en danger
d'être endommagées par le cheval ; n'enlevez jamais les
feuilles, comme le font quelques personnes, tant que les
racines ne sont pas prêtes à être récoltées, et lorsqu'elles sont
prêtes, laissez les racines en tas, découvertes pendant le jour,
mais couvertes pendant la nuit, jusqu'à ce que l'intérieur soit
a>stz sec. On doit enlever les feuilles en les tordant, et non
en les coupant avec un couteau, ce qui fait saigner les racines
et les appauvrit.

Temps de pratiquer le semis.-On ne saurait semer les
mangels trop de bonne heure dans cette province-on n'a pas
à craindre qu'elles montent à graine ; la première semaine
de mai conviendra, si le sol est bien préparé. Passé le milieu
de ce mois, je préfnrerais semer des choux de Siam. Prati-
quement parlant, il est aussi fiteile de cultiver vingt-cinq
tonnes de mangels que dix-huit toLUes de choux de Siam ; et
j'aime autant avoir une tonne de l'une qu'une tonne de MEULON ET PRESSE SILO
l'autre; je suis donc surpris qu'on récolte si peu de mangels
dans cette province. Voici, je crois, quelle est la solution de jusqu'au er dcemnbre O'est encore sx semaines de nourri-
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ture de- gagné-, avant qu'on attaque lit récolte do racines et le
silo fermé. Leur conti3ction est assez facile: on fýiit, fouler le
meulon par des chevaux A mesure qu'on le fait et une fois
qu'il est pressé on en arrondit l'extéirieur avec un couteau à
loain et on jette'les parties coupées sur le dessus ; la presse
-- une invention très simple comme on peut le voir par la
gravure ci-jointe et non patentée du moins dans ce pays--esqt
mise en place et voilà tout. Je ne crois pas que le silo fasse
disparaître le foin et.sa fibrication inita il y a toujours des
choses qui se perdent sur une ferme, des eoins pris en herbe
et.-qui doivent ôtre fziuchiés aih d'emipt> -ler la production
de la graine, et comme tout cela ne vaut guèro la peine d'Qtre
fait en foin, on pourrait on ftire un mouton silo qui serait
très utile pour la nourriture du jeune bétail.

NO0S GRAVURES.
De,riplion (lu cheval.-Cette gravure se rapporte à

l'article du pré-kent numéro intitulé :Examen du cheval.
Gravures dle M»qç-Trois gravures accompagnant l'ar-

ticle des Mangold-Wurtzcl.
Appareil à i . Cet appareil est très simple. Il consiste

ion deux caýseroles dont celle de dessous est toujours pleine
e'eau. Celle de dessus contient le gras qui découle de la
i-iande on cuisant, dans une dépression qui se trouve à l'une
dle ses extrémités. lia viande repose sur une c>pèce de gril
fait de fort fil de fer galvanisé. En se servant de cet appareil,
inventé dit-on par le Comnte Rumniord. qui a vécu dans le der-
nier siècle, on rôtit parfa~itemncnt la viande sans aucunement la
desr-éelîer, ce qui est la perfection dans un rôti.

Ah-ic» el pi-esse silo.-Cette gravure sert à illustrer une
nouvelle méthode dle conservation des fourrages qui est dé.
erite dans nn article du présent numéro -du Journal.

iloutons h phr-o .-- xolntsgravures donnant
une idée très juste de l'apparence des animaux de cette belle race.

Le eomimercc universel des produits de la laiterie. (Suite)
( Vuîr le iltmém'o fi(, septembr-e 188t5.)

Un autre f-ait qui ressort de mes recherches, c'est qu'il n'y
a pas de rapport bien défini entre l'exportation des produits
laitiers et la population. Nous sommes portés à nous flatter
de ce que les Etats-Unis avec une population presqup douze
1--is plus considérable que la nôtre, n'atteignent pas le double
de notre exportation. Mais n'oublions pas, par exemple, que
la Hollande, avec une population moindre que la nôtre, ex-
porte autant de fromage, et (on 1883) dix fois pius de beurre
que nous. La population et !'exportation ne sont donc pas
rl>so'ument en rapport constant, bien qu'à pr'emière vue l'on

Place Oc-
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commffe
p ays_.

e Pays,

2 ........u..
! ' France-------....
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45

E.7
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2 8

lixon ta
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7 ' 7- 3 .

i24 13 99.1

98 2.78-

I Importa-
I tion

38.1
89

201 à
20.*7

5.4
8

soit porté à croire que l'exportation doit ètro d'autant moindre
que la population est plus considérable. Co rapport semble
exister pour !e commerce de beurre.

lie tableau comparatif' de la superficie cn culture, la popu-
lation, le nombre do vaoheg, avec l'exportation et l'importa.
tion dcs pays principaux qui nous occupent dans cette étude.

Lest chiffres deg deux premières colonnes verieales in.
diquent ln place respective que or's pays occupent comme ex
îportateure ou importa:teurs-; les chiffres repréientent les mil-
lions, avec leurs fractions décimaleg.

Ce tableau peut encore etre mis sous une autre forme pour
miontrer le rapport exact de la superficie cultivée, de la. popu.
lation et du nombre de vaches vis-à-vis de l'exportation et (le
l'importation. Voici:
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EXAMEN DU CHEVAL. nette, la sole légèrement concave. Le pied nie doit pas être
1. Placez-vous en face du cheval pour voir la forme de ses plat.

miembres, la largeur de son tronc, lu, profondeur et la pléni. 12. Le dos doit être musculeux, d'une longueur# moyenne,
tude de son poitrail et obîervez avec soin tout ce qu'il peut y les reins doivent être bien saillants et miusculeuix.
avoir d'anormal dans les pattes de devant. 13. Le haut, de la fesse doit être long, musculeux, horizon-

2. E~xaminez la bouche pour l'âtge. A quatre ans les pinces .taI chez Ie cheval (le sang, oblique chez tous les autres, mais
apparaissent ; à cinq ans leu dents sont au. complet, on voit plus ou moins; mais s'il est trop tombant et cou'pt il' a"une
lca pinces en haut et en bas, les coins sont écailleux ; à, six mauvaise apparence et est l'indice d'un manque de quialité et
ans les mparques disparaissent aux deux dents centrales, les d'une mauvaise origine.
coins à l'intérieur ou à leur partie postérieure sont plus bas 14. Lu coffre doit être profond et les côtes d'avant et]~ d'ar-
qu'à l'extérieur ou qu'à leur partie antérieure ; à sept ans rière longues et basses et bien accouplées.
deux autres marques 15. Pour avoir une
disparaissent aux bonne vue d'ensem.
deux dents înitoy - bIc des contours du
ennes et les coins sent cheval, plaicez-vous à
unis; à huit ans les trois ou quatre pas
marques disparais- e'.- n arrière de manière
sont aux coins ; en ba iU of.à pouvoir embrasser
avant toutes les dents " 5 itlrd'un coup d'toit la
sont égiile. ~J</tête et la queue sans

3. rocéd(z Ci.-\être obligé de remuer
suite à observer 'oe il1 l'oeil et de changer de
pour voir S'il y a opli. Tie' j*,CCF5O.a position ; vous serez
thalmie, cataracte, Z alors placé lu-lnieux
e., choses qui sont IWSph~ - -ORCisi OROSO.< Pour juger des pro-

du ressert du vdtéri- PatuTCFHUC)t rM <t~~>~prtions, et de l'har-
naire. HAMl "OCK lnne ds8 pal tics.

4. Passez la main ~ '"~En continuant P'ib.
sur l'encolure pour ft LOLK , servation indiquée
voir si elle est ferme lyIt -g ri' au numéro 13 exami-
et mu>culeusc. nez en descendant,

5. Examinez la -Observez si les hall-
nuque pour voir S'il ellIPO U HVA~ es siolarotuleues
n'y a pas mal, le gar-.g,(RPIND FE,ý, es artl s
rot pour voir s'il n'y Tej**flft ANGLKIS DE L& Il 3IMF5 5H.AXÇAI TEFntrgE ANGLAAS DE L& TERMES FRNÇI bien placée, et des.
a pas de fistule et PRSESNTE OBAVVIIE. )A\TS. PRÇ~SEa4TE GRAVURE. CoI,1F.roNoANT8 cendant encore, ob.
s il a le caractère servez les cuisses et
voulu. Il faut s'as- Arin .............. Avant-brns. Rip................. Hanche le bast de la cuisse
surer si le garrot est Bark ................ Dos. Hlock .......... J... arret, u otbins on

ba au oubs Brest or boom ... Poitrail. Iloot............... Sabot. udre t ave le jet
beau(hat oubas Cannon ............ Canon. .rowl ............ joues. deae eart

suivant le cas et en Coronet .......... Couronne. . .nee................ Genuu. 16. 1' Les jarrets
rapport avec la classe crest.............. Encoluire. '...rge paster ...... Grand pilturon. doivent être nets,
du cheval) ou bien Croup .......... ....Croup. Loý'Is.......... . eins. sn éparvins san-
s'il est trop grossier. Dock........ ...... Tronçjn delaiquet.- M,î.le ...... .......Naseaux. sa.'ns ni pavn

au pue i Elbow .ý.... ...... Coude. IPoint of bock .... Pointe du jarret. U-ns n jparrets
Voyez au pue i Face...... ......... chat freID. IPoint ofshoulder..Pointe de t'iépaule. secs.Un on lejarcret
elles sont aslu$culcu. Feîlock ........... Fano..I Poli .. ............ Nuque. otaireclan
ses, longuesu, obliques Flank ............. Flanc. Quarter............ Fes3tes.. cum proéminent et il
et si elles sont bien Forehead.......... F ront. ,heatb ............. Fourrenu. doit 1 être largo en

proprtionées au Girth............... Passage dtes sangles. Sn pIall Stern......Petit pâtîuron. hautý et cen bas -vuproorionésGullet.......... ... Gorge. Itie. .... Rottite.
scapulum et à l'hu, Hamstring ......... Corde du jarret. Windpipe ........ .'riIchée.artère, de côté il doit former
merus: chez un bon Ileel............... Talon. IWither... ........ Garrot. n angle présentant
cheval l'bumerus ne la moyenne entre le
doit jamais pour aucune cause être horizontal ni le ecapulum droit et le recourbé.*,
haut et droit; ils doivent avoir comme conformation la lon- (Fitzwagram.)
gueur, l'obliquité et la proportion voulues. 17. Placez.vous; à angle droit pour juger les courbes.

6. L'avant-bras ou radius (l'humerus est le vrai bras) doit 18. "'Les os métatarsiens on canons de derrière doivent
étri long, massif et d'une grande force musculaire. être courts, plats et droits: mais en vertu de l'an-le eujarret

7. Dans les genoux résident les indices de la stabilité. Ils et pour éviter qu'ils ne se frappent ils doivent o7 ncieru
doivent être bien formés et l'os trapesium doit être placé au peu en avant-mais trop en avant indiquerait de la faiblesse.'
centre et être long et Profond. Fitzwygramn: jHorses and stables.)

8. L'os du canon doit être court, les tendons dovntêr 19. Les pfituronls de derrière sont mod6rémcnt'longs.
Plats, larges et fermes. Ils ne doiçent point présenter d'es. 20. Les pieds doivent être sains, lon soles concaves, les
quilles ni d'écoulement. Ifourchettes moyennes. Placez-vous maintenant derrière le

9. Le pfituron doit être sans éparvin et il ne doit pas y cheval et examinez sa partie postérieure pour voir si la fesse
avoir de molette à la jointure, et le bas de la cuisse descendent bien ct*sont musculeux.

10. Les os -samoïdes à la partie postérieure la plus haute 21. Examinez la position des pattes d'e derrière et remar-
du fanion doivent avoir un plein développement. quez tout ce qu'elles Peuvent avoir d'anormal sous le rapport

11. Le pied dr'. : tre d'une grosseur moyenine, la fourchette de la position, etc.
I -
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22. Alors arrêtez votre jugement sur la condition de la t8ti
ùt de la queue, lo plein dévelnppeiiient du fourreau et du trou
qon do la queuo et ausii le développement de la gorge e
de sa courbe gracieuse.

Puis assurez-vous de la-
23. Capacité pou. porter, do l'action élastique. do la cons

titution, do la classe d'ouvrigo auquel Jo cheval e.st le plui
propre. etc, et portez toute votre Itttention sur a qualité.

Faites en8uite courir le cheval nmodérément en lui lai8san,
la tête libre. Pour glue l'action soit bonne il fa.ut qu'elle soi'
vraie, mêmne brillante mais Jamais excessive ni exagérée <lu dce
vant aux dépens9 du derrière L'action dépend de la bonng
conforiu uion, de la longueur et de' la position dos oï qui con
tribuent au mouvement, du pouvoir des muscles qui contrôleni

parfaitement sou.s le trirps, et les pattes de devant on Fortir
-librement. Le galop doit Ctr6 bas et raser le sol. Voilà briève-

t ment et imparf'aitement ce que doit être l'examen du cheval
en santé à vendre et l'acheteur ne se mettra au fait de cet exa-
men qu'avec de la pratique seuleiqnt.
* Un cheval pour aller réellement bien doit d'abord partir
des ép2ules, dcs genoux et des pâlturons; à toute allure il doit
bien se ramener les jarrets sous le corps on proportion de la

tvitecise et faire bon usaze de ses pàturons de derrière
t (Treaduit <le l'an glais.) YORxsUHRa.

Influence des mauvais chemins suar l'hygiène des
- animaux domestiques qui les fréquentent.

t Si la bonne nourriture, !es bons soing, les habitations sa-

ý4I

MOUTONS HA)MPSHIRE .DOWN.

l'action de la force, de la largeur et du bon état des tendons;
et il n'est pas moins important de s'assurer de la valeur des
ligaments. On rencontre rsouvent des muscles puissants allié,
à d es leviers fail,les et rie, rvrsa; dansi les deux cas, l'action
de faclo n'est pas vraie. Le brillant, de l'action prend son ori-
ginle dans le "lcourage" par opposition à ce qu'on appelle
41chaleur ". Un cheval qui a de la chaleur" ',gt, un cic.
val qui a beaucoup de courage 1-va". On ne trouve de la li-
bert6 d'action que dans les chevaux sains.

On ne peut jamais se fier à un cheval ardent, il trompe sou-
vent la confiance qu'on a on lui et le plaisir qu'on se propose d'en
tirer. Un cheval courageux charme et inspire la confiance
L'élevage raisonné présente plusieurs avantages, v. g. plus di.
qualité q unt au sang, aux os et aux muscles ; un extérieur
plus parfait venant du fait que tous les os mobiles qui fbr-nent
la -tructure ont une plusgrand- !ongueur; une action Mlastique
venant dc l'allongement des pâturons.

L'allure doit être parfaite au dé5part, antte à l'arrêt, ferme
en atteignant le sol. Le trot doit être rCé,-ulier, égal et droit,t
fort et libre. Au galop les pattes de derrière doivent s'avancer

lubresq, etc., ont de l'influence sur la santé &les bestiaux, le
bon état des chemins; peut aussi contribuer à les entretenir
dans un état satisýfaisant de santé.

Il est vraiment pénible de voir, dans un trop grand nombre
de paroisses, l'état déplorable de nos chcmins qui sont une
ci'ise constinte (le maladies non szeulemnent pour les clie-
vaux, mais ausdi pour les bêtes à cornes qui ont à les par.
courir.

Dans nos villes il y a des société-s protectrices à l'égard, de
nos animaux domestiques, et vous avouerez, amis lcoteurs.qu'il
en faudrait auçsi dans nos campagnes. Nous conseillons donc
aux membres de nos cercles agricoles à se mettre à la t8te du
mouvement pour empêcher que nos animaux ne soient nmal-
traités non seulement par le fouet, le manque do nourriture,
mais aussi par le mauvais 6tat de nos chemins, et c'est sur ce
point qui, nous voulons aujourd'hui attirer votre attention.

Généralement nos chemins publics sont dans un très mau-
v-iiq état, ils sont on plu>ieurs endroits presque impraticables:.
c'est avec la plu-; grande peine que les animaux, avec de lé.

OcTonnE 1886
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géré,:lares peuvent les parcourir; ils s'nfoneent dans la
bout, souvent jusqu'au ventre. Ces p-tuvres bêtes font dei
efforts puissants pour tirer leur charge des profondcs ornières
et dei fondrières qu'elles rencontrent à chaque pas elîce sont
constamment exposées à s'abattre et à se bic-user grièvement.
ce qui malheureuçement arrive souvent. ,Enfin, quand elles
:ont parvenuesq à s'en retirer, ce qui n' a :mais lieu sans
qu'elles aient reçu de nombreux coups de fouet, d'aiguillon,
même (lc bâtton, cesq malheureuses bêtes sont mouillées par la
sueur ainsi que par l'eau boueuse de ce.4 choaques, et il *'ut
pourtant que. dans ce trimte état, elles continuent leur rouLe.
Il arrive trop souvent que les conducteurs, surtout qu-ind ce
ne sont pas les maîtres, s'arrêtent en chemin pour se rafrait-
chir et laisser couIfler les chevaux qui sont danq un auqi
tré-te état ,là. c-es maffheureux eomp ,ýinn de no- travaux
*-nt expos&- à tuutes4 les intcaapérieq qui peuvent trre dem

iux mnamelles qui, jointes aux mauvais traitementsq, en ont
f xit dei bêtes méch int-,'s et m6m" dangereuses. Si con mauvais
chemins sont trô4 nuisibleq à la santé des animaux domes.
tiques qui les parcourent, ils exposent cetz qui les conduisent
-à de fréquents et graves accidents.

Leci voitures, les harnais; se pourrissent et se cassent; ils
ont une durée moins lon-'îe, ce (lui est une dépense considé-
rable pour le oultiviteur. Ainqi cette voiture qui pourrait
'lurer dix ans, n'en durera qui, qu'itre- ou cinq ; il en est de
mmême dei harnais: cet état d'humidité ramollit la corne des
pieds, et les fers sont moins solides. Encore un surcroît de
dépense, sans parler des crevasses, des pâturons, etc., etc.

Que les membres de nos cercles agricoles soient d'une vigi-
l-anct, txtrê'nv'p pour c-, qui rgrele hon entretien de nos
ch<emin- Qii iý'ý âièrient leq cultivatp-urq indiffére'nts à réflé-
chir aux pertes et aux dan-ers que peuvent leur occa-

MOUTONS HIANPSflIRE-DOWN.

causes de malaies graves et souvent mortelles pour eux.
L'état de malpropreté de ces bê:es néees4tcrait, en rentrant

à l'écurie, un bon pansage peur nett!)yer la peau de toutes les
saletés qui la x-LJouvrent et en b<"'eheznt les Pores puis leseou.
vrir avez une couverture en haine: c'est ce qu'on ne fait pas
le plus souvent, et ce qui, cependant, serait très-essecntiel ; on
comprendra, sans peine que l'oubli de ces soins peut être la
eau>e de maladies graves.

Non-seulement ces mauvais chemins peuvent nuire à la santé
des bêtes de harnais, mais ils sont aussi très préjudiciables
aux vaches qui les parcourent pour se rendre de la basse-cour
aux pftturnges ; leurs mamelles sont mouillées et couvertes de
tmutes les immondicesq qu'en y rencontre, ce qui irrite et déter-
mine des engorge,,ments-, et par suite l'ob'itération d'un ou de
plu'.ieurs trayons; quelquel'ois au>ri ces trayons sont couvert
de gerçures qui rtndint la traite ttè'-douloureuse et difficile;i
le sang qui Ïen écoule gâte le lait. Plusieurs vaches ne sont
difficiles à traire que parce qu'elles ont endurd des douleurs

sionner hes-'mauvais cepmin;:, et ces derniers -ne tarderont
pas -à se convaincre que leur bon entretien est une des condi-
tions de prospérité rurale; ili y consacreront alors chaque
aînnée un certain nombre de jo-urnées à la réparation de leurs
chemins, et ils n'auront plu4 besoin de doubler leurs attelages
pour les parcourir: les voitures, les harnais et la ferrure au-
ront une plus longue durée; ils économiîcront de l'argent et
du temps, choses si précieuse.; en aigriculture.

(La Gazelle des Campagnes.)

CORRESPONDANCE.
LES RiÉCOLTES AMÉLIORANTES.

Quéêbec, 23 aoat 18,S6.
Monsieur le rtdadeur,-Il y a7des personnes qui s'imaginent

eqiue r'-rtîines plmnuites ont la propriété d'améliorer, d'oinrichir le
;01 quni le nourrit; oamttribue surtout cette qua.-lité aux légumi-
neuses en gk néral, et en particulier ai, tré(Mp. Ces plantes, dit-ou,
n'empruntent rien, ou presque rien, au sol, et se nourrissent à
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peu près dà q'i.. da ep.P~te ce pritîcipe, oit établit :, 16,, pour cent-Poi.q, 2 11000 pour cont-Lentilles, 2 :o
une distinction entre les plaintes épuisaintes et les pluntes Iittwélio. IPour cent-Foix DE~ TtÈV' itouulc, 7 17o POURt CENT.

raieet oaa piéteai qu'il âtilfit de mnaintenir une juste proportion
enrelit caultuare des une.- et des natres pour conserver auix terres Pour le foin de trèfle adsike et le trèfle blanc, la propor-tiont est

leur fertilité, ct niôme pour I'asccroitre, le déficit occasionné pair à. pets près la atéane.
les deraîjémes pouvant â2tre comablé et au-delà. par les déclaets et Ces chiffres pieuvenit vatrier tant soit peu d'après les différets
les résidus laissés par les premières. Ce principe sert de base auteurs, tmais ils prouvenît à. la dernaière évidence lit fausseté de lit
aux systèmes -le rotation soi-disanat destinés Il rendre la terre in. thaéorie de l'alimntaion par l'air aitmoasphaérique seulement, pour
définmntt productive, et nièôte Il augm inci er progressivement les les plaintes dites amîélioranates.
récoltes obteanues. 0 Je ila prmiets de faoire ici utie reaaarque qui doit s'imnposer

itiaa jour une discussionî sur ce pîoint av%-e n jeunie d'elle-même à l'esîarit du lecteur ; c'est liuî'tInîe platate quai pren.
hoaame qui soutenait maordicus cette théorie-là., et (lui prétetadait dnaiit toute sa naourriture danas l'iait taie devrait a aîsrd
l'avoir puisée dans le cours d'une de nos écoles d'agriculture. cetadres quand oaa lit fait briller. Vu oe nîîcaîtc u
J'ignore s'il disait vrai, tais il me semble retrouver le amèmei eu.- ean est. bilr u oe aneatc u
seign-meîat daias uta ea tretien (]ouniaé par uta professeur d'ag-rietal- Il ane reste utie aiutre remarque à. faire:
taire à. 'aseinblé-e de li société d'iandustrie laiitière, teanue Il Siitt Il Parmi les planates roirragi*r)es amaeliérantes, dit le savanat roe
Hlyaicianthe, le 16 janvier deranier. Oat eii jugera par les extraits fesseur, il s'en trouve7qui rassassat ou efOritent promptemenit la
suivants, emprunités au quaitrième rapport de la dite soe-été :terre et cessent de pousser cen laîissanit le sol dants uaa état apîparet

Il La rotation, c'est la succession des ptlanttes qui se suivenit, d'épu,,isetient ; telles soant eantre aiutre-s le tréfle et les pois qui aie
sur le môme terraina, penidant utie psériode d'annîées au bout de devraieat pas reparaitre sur la muême terre avanît quatre on cinaq
laquelle oit repreand la même succession de récoltes dans un ordre anls." (Page 82.)
cot staîat qui permet à la terre de produire le plus possible san Comment u.îe plainte (lui n'appauvrit pas le sol. mais qui Fi,

pede-a fertilité et »aPee quelgize iota ent regagnanît celle qu elle chit, peutel-le produire- un effrsremeuit semblable, e% poil.1 ..
a perdue par une trop loaagae prudtac-tiutî de plantes épx miiies faut il uttetadre quatre ou cinq ans avanît de± lit semer de nouveau
(Paze 79.) sur le miême terrain? D'ailleurs crtte observation na'est pas corru.

-D*autres planttes ont la ropriété de ménager le sol et de le borée par les faits. Voici, au contraire, ce que tout le mor.de ai pu
reposer, ce sont celles qui lie ui enlèvent que peu de niourriture." constater :
<P.age Si.) Datns une mauvaise terre le trèfle ne prend pas. Si le sous-sol

L*xauteur fait une menitiona spéciale du trèfle, qui, dat-il, *1prend est mauvais, il aie dure pas. Si le sous sol est riche, il se maintienit
uaîe granmde partit de sa ntourriture danas lasir et remabourse par l ongtemps. La gelée peut le faire disparaître une année, tmais il
ses racinaes <la terre plus de prinacipes qu'il nie lui a soutirds." semble revenmir de lui-nième les années suivan.tes. Cependant tout

(Pae 8.)cela n'a qu'una temnps limnité. Avec lAàge, les racines du trèfle(Pages dbis) utèfe constituenît datas le sol, un enîgrais qui s'alnet se dirig'ent vers le sous-sol et'vivent alors aux dépenis
enatretienat sa fécondité en profitant aux récoltes qui suivent. " des .aasaes profvaa&s. Ces couches inîférieures doivenit liécessai-
(>age 82.) renient s'épuiser peu à peu; au bout d'un temps plus ou moins

&Exemple d'assolemenit à. récoltes continaues louîg. le trèfle, qui aî'y trouve plus qu'une nourriture itisulli
1ère aimée, légumes fumés, pour le bétail , saute,~ souffre d'abord et finit par disparaitre faute d'alimets.
2e aniée, orge ou blé, ou lei deux enieable z Toutes les plantes donît les racines pènètj-ent profondémnent danas
3e et 4e an'iées, trèfle-ou amélanige de trèfles et de vesces le sol. sonît dans le même cas.

aaaéricaines; Les plantes soi-disant améliorantes se nourrissent comme les
Se année, blé ou gaudriole ou avoine, nuivant le sol." espèces dites épui:iantes, et tes pîrenmières tie ménagent pas plus lé
"Cet assolemeito est amélioyant, puisqu'il porte trois r' coites Sclqu'elles ocupeut que les dernières.

a'nlîrate cnte duxapaurisate."1 Ls platntes améliorantes so-it un produit de l'imagiition, elles
L'auteur ne le dit pas, mais il est ét ident qu'il classe le trèfle Il ex stent pais est réalité.

(3e et 4e année) parmi les récoltes aimélioranates. lie légumiineuases fouaragères vont chercher leur priancipale
J'est demande humablemnenat pardon au savant agronome et à. nourriture datas le sous-sol; a prés la récolte elles laissent à. la star-

tous ceux (lui partagent sa mnière de voir, miais voilà. une doc- face une quaxitit. de résidus doit l es couches superficielles sieuars-
trie erronée. Si ceite théorie-léà était vraie, ces plantes--qui chissent. Ces espèces font dlotie l'office de mîaieîr danîs le règnle
ai emnpruntent rien au sol-motsseraient également bien dans les eta;lesfulntesosoltenerintdsaaè'u

bonnaes terres et dans les maux aiases terres, sur un terrain proice qlui profitenit à. la couche supérieure. C'e-st prèiiseanieat lit q ui'
comme sur luu terrain in grat; la pré; aratioui même du sot ne serait les céréales dép.loient leurs racines, et voilà. po.srquui le grain
plus qu'uan hors d*.i-uvrçe, si nont une chose inutile. Or, qu'est-ce réussit hiibituellemeiit.après les prairies artiflc.elles. Mais il n'y
que l*e-t;érif-tace nîous appretnd? Sa ta terre est bonne et bie-n pré- a pas là. d'amnélioaioni dur-able, il n'y a qu'utt simpte dtiplacel
fari . e i trefl'- Jouait' de b--ns rendpmt'ats Datas le cas tuntrmire, ment de prana. lies nutratàls. La ra( brase amtaenée i la surface vtenît
lreqtolti. est Si~ataf.tee~ la - u. he sup'- fa ta-île du sul b-u du 11s-at ~<' dt'<.t.rrdtieet Dé plus, les decliets
lemetît ebt bonnte, le trelle part biena, mais il depérit aussitôt que enfouis ne sont pas acquis définaitivemenit à la couche arable; il
ses racites aboutissent à uta sous-sol itigr.t. Pourtatnt l'air tim- disparaisseiat avec les récoltes subséquenîtes qui sen niourrissent$
biant est le même partout. Dont le trèfle se nourrit dans le sol Plus les récoltes s' accroissenit, plus la terre s'épuiie. Lus êlù
et daas l'air; comme toutes les -.utres planites. il donnte des ré-- omeits nutritifs contenaus daans les produits venidus par le cultiva7
coltes plus ou moins abonidantes, seloti que le sol est plus ou tellr sont perdus pour la terre qu'il cultive.
moins propice. Tout le monade a pu conFtaItor cela. Il Mas Uta sol qui ne reç oit d'autre enigrais que les débris et les racinies
dira-t-on, les matières fournies par le sol soit, bien moins considé- des plantes qu'il produit doit fatalement s'appauvrir.
rables pour les légumitneuses que pour les céréales et les ptlantes Uta système de rotation qui îî'a pas d'autre base que celle-là. est
racuities." Matlheureus-eent, il aî'eîî est reen. Brlez ni'imaporte fatux cia principe, pour la raisoni biena sinîple que la loi de la resti-
quelle plainîe et vous aurez des cendres; ces cendres reprèsentaet tuti'oloi n'est pas observée, qu'on nec rend pas au sol les éléments

lspries mîiérales fourtiies par le sol. Elles sonat d'autuat plus qu'uts lui enléve, que la matière première donat se, formnt les
cos rablc-s que le-s récoltes sonat pelus abondanttes, et li propor- planites disparasit du sol avec la vente des produits et n'est pas
tion enître les parties combustibles et les parties incombustible, remplacée.
dont se composet les differités espèces nous fera voir si les cmi D'ailleurs, si les plantes en questionî avaient les qualités qu'on
prurits faits au sol sont bien plus chez telle plante que chez telle leur attribue si béniévolement, elles renidraienit l'usage des enîgrais
autre. itnutile. C'est ce qu'aueuu hotume sérieux n'oserait prétenidre.

Ues chiffres ci-dessous pîrouvemnt que le trèfle pour se dévelop- Il est donc entièremnsit fatux que la terre, par elle-mêème, puisse
per, a besoini de forten doses de substanices miniérales. en même temps paroduire et s'enarichir. La vérité est que toutes

Voici la proportiont des matières minérales de quelques plantes les cultures sonat épmuisanates. Il est vrai cependant: qu'elles n&épui-
enx rapport avec leur composition génsérale:- senit pas toutes le sol -au mInéise degré, et qu'il y a une grande dif-

1316 dur 2frrence dans l'état p~hysique que présetnte la terre après telle récolteOrgeu, 3 '~ 22 pour ccnt-l16 tendre, 2 eu pour cent- plutô3t qu'après telle autre, et que c'est là. uta fait dont il faut né-orgeO1,f pour cent-Avoine, 3 2,5~ pour cent-Seigle, jcessairement tenir compte pour établir uaa boan système de rota-
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tioln. Voici ce qui mne pavait, t ne rétao rationnelle des libée à celle-ci, à savoir Bi ent l'iait une large place aux piatutes
avanitages que présente un lion système de rotation. .'fourragýèrùs datas les asm, emeaits, et cri faisant consommer au

Jeon c pîîên unil lainte sanelée qlui ameublit et lie-ttole le 1bétail a plus grande partie possible des produits végétaux de la
sol Es ninietemps j'T isjoute une fumnure qui l'enarichit. t*trint'-, oit peut indéfininment conserver aux terres leur fertilité et

La première récolte ni en lève fU«ane partie de la rihsede lat nmême l'nccroitre.
terre. Il est reste encoiees cii magaîsill pour lest récoltes 8ubsé Après 1,. 1er novembre pchij'aurai du temps à ina dispo-
queumtes. Après cette récolte sarclée et ruinée je séie du gratin, :ition pour flaire quelques eont èreîices, et je serai heureux d'axe.
qui trouve ulie nourriture sufisanmte dans lit couche superlicielle cepter les invitationis qu'il plairait aux amis de l'agriculture de
du sol, laquelle couîche est eîacuse us,-ez riche, et a subi, pur les in'adr.cýser.
nombreuses fîaçonas à pipliquées l'nnée précédenite. pas. l'in , ueiice Votre dévoué serviteur,
d.-l la pluie et du sole-il, une excellenate paiép:iratiosi et se trouve B. LivarES,
aimasi daîns les coniditionas les plus favorables pour nocurrir les Rlue d'Aigaaiillii, Il, Québec.
(éréalcq, dont les racinies nec p~énètrent pas beaucoup cil avant
danis la terre Nouvelle récolte, niouvel appauvrissement. Après
au &sn ou deux, le grain fiait place aux lantes flourragères, qui l aerd rfe
vont chercher une partie conasidérable d~e leur nourriture dis le vaerutrf.
sous,0l, et lassemat des débris. des déciets (lui se décomnposenit et Nous remercions M. Lippens d'avoir soulevé, danas la cor-
s'asamilent au Bol aj'rès, que la charrue les a enterrés et servent respondance qu'il a eu la complaisance de nous adresser, une

- ~î
=7UO APbILDW

l'il-uitc de nxourriture aux gratins ou aux autrés predits succédanit
S'u.% p-rairies OU aux pacages. Cütte dernière re5.Qource étant èpui-
,â-a, il faut de tomte siéressité trecomm-ecer par un- funuare, afin
d& restituer au sol les éléments dorit on l'a dépouille par les ré-
cùlltes successives qaail aaoaas a donnéCes. Ont comprei.d que les
(viabiaisons; peuvenit varier à l'irnfini. Ent définaitive, avec uîî bon
système de rotation, ont rélise une économie coîý,;idér.i1hlV sur la
ni.a!.d'caiivre, puisýqu'ont obtienat la plus grn.d msse de produits
Lec le amis de dè1-eiqs essb Seatiltenac-it, plais ons renid par.

faits les lirocédés au moyen desquels ois extraiit du sol la plus
glr.tiidt- somme iosiblce d'élémen-its otritife, plus on perfectionnie
r art de 1*'q'uisc-. 1l (-st natériellermcrit et phy>siquemenit impes.
sZible d'économsiser sur les matières premières qi set vent àL l'ali-
mnnttioa des plantes, eii d'autres termes d'obltcîair un produit
quelconque satîs épuiser lecsol.- De ce côté-là l'économie est pu-
rt-meat, imaginaire. Donc, il n'y a pas plus de- rotations anxélio.
rats qu'il n'y a dc plantùs ;tiîn-lioranitcs. Pour enirichir le- sol
dâîxa le sens vrai du mot, il faut lui procurer plias; d'elèmeitt qu'il

D~eanfbiuenaaîad ses propivs produits.
Da s îe 1.rocbaiiae eorres,;londance, si vous voulez bien nie le

permettre, je m'occuperai d*utie autre qucatici qui est intimement

des questions les plus actuelles de notre agriculture. Nous
laiserons à M. Marsan, profhsseur d'agriculture à 'so -
tiitn la con trc-partie qui, nous l'espérons. jettera un nouveau
joui sur cette question du rôle des ré coltcs dites améliorante..

Eu attendant, nous affirmons que celui qui baura utiliscr Ic
triùfle,'sans cn abuser, triuler-a ses récoltes, avec une très mi-
niane dépense supplémaentaire aux frais ordinaires de culture
et :ans épuiser ,a terre. Pour celui-là, et tous les cultivateurs
f.cuveait ea etre, le trèfle -era, sans contredit, une récolte des
plus améliorantes. Il y a dans cette province beaucoup dc
terres très riches cen potasse. Pour les autres, la pota=e,
sous forme de cendre de bois, ne coûte pas cher. Il suffira
donc d'ajouter cn -;us à la nourriture des vaches quelques

milesde livres de son, ou de répandre sur le trèfle dc la
po dre o pour obtenir, sans Cépuis;emcut. le triple de nos

récoltes ord-"naircsý, surtout là f,ù la production du beurre est
la principale'.source de revenus du cultiv.ateur.

Nous n'eu dirons pas plus pour le moment, en attendant la

ocroBlILA1886.
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réponse de Ni. Mnlrsnuùà M. Lippens. Noue reviendrons
bientôt >ur ce ,u 'jet (lui, tious, le -élJélti, iutéris>e -tu plub
hauit point l'agriculture datib cette pruviuee.

CÉlLERI "'CHEMIN."
Monsieur le ridae-teîr,- Lé, ft.illte.nit 'eotie Juttital~, que j ai

tou 'jours liait de- lismr à lire, je truuie uice ite, que-j'av. us dèjit
oubliée, cohncerinnt le - <élus-a Cheii. ' unî lieu dêî)r'-. 'o pur
voire savant collaborateur, M. J. 0 . Chaîpîii, dans le nuinér'
d'avril dernier.

A prc-s avoir dit q1ue cette vitriété, malugré ba, blaist-heur, e-it
dur-e, lilitiîdrt-ube tout çuinwie~ Je.- uls-ce cveers arvant l'étiolemet,
M. Clîaîîai tire la eouilusuîil tuiumitte

'Il ni-- rvste' duie, en faîvetur du (-éler- Cbenaiiii, d'aîutre avna
tu.-- sur les atîtreâ tariétés, à notre avis, que tcelui d'être bîniii
avatnt I'etîolenieat (est-ee là uli avaiitige ?) et d'êti t- plus propre
a I«urtinmeîiututî, (lue les autres céleris."

Avaint d'exposer les titres de mon client à la fav'eur populaire,
je v-ous dirai, M. le rédacteur, que, vu l'abondancee des fruits,
salades et légumes de toutes sortes que nous offre l'été, j'ai l'ha-
bitude de réserver le fcéleri, P'eîdive. le raifort et la chicorée pui
l'hîîer, les deux ps-tmies-s aussi pour la fiti de l'automne. Or,
pour uîîe récolte tardive, le céleri Chemin, qui est bon aussi pour
l'été, îi'a pas, je crois de supérieur. Pour ma part J'ai cultive
quatre vaîrietés de céleri, gratides et petites, parmi lesquelles le
Bosbiii Mark-el qui est cependant recommande, et je leur préfère
la '- Plume blancehe " ou céleri Chemin.

En effe~t, dans un e-ssai loyal, M. votre collaborateur reeonnaitra
que la variété Chemin 1. ecruit avec une vigueur exceptionînelle,
et atteint des proportions rarement égalées; 2 que les tiges ex-
ternes et filandreuses ôtées et utilisées pour les potages, il r, ste
encore de matière succulente uuîe partie plus considérable que
"ssis les variétés nainmes et communîes i 3. qu'il na'est pas sujet à 1%.
rouille comme le Yarchd dc Boston, et qu'il est facile à prépareýr
pour î,î table vu que la disposition des fe-uilles, serrées et cacehe-
vétrées comme des plumes, empêche la terre de péniétrer dans le
eutur et les tiges;i laquelle disposition crn rend le biniage facile
pour nî'importe quelle main inexpérimuentée; 4. que vu sa rusti-
cité, il se conserve très bieni dans les caves à légumts : noeus en
tivons maîngé à Pâques qui a été trouvé excellenît par les con-
nsaisseurs.

En rézumé, cette variété est facile à cultiver, se conlserve faci-
lçement, donne un rendement supérieur aux variétés ordinaiires, et
eifi son ap:,arence superbe pour l'oiîaementatioîî des plats est
plus prisée pa-r les méigrsque par votre ansi M. J. C. Cha-

pai-VolA eCi somîme, M!. le rédacieur, ce que j'.avais à dire
ilîtir la défise du céleri Chemnit a qui vous rendrez justice emi
î,ub!iuiia (es ligines.

Votre tout dévoué,
AMÂTSult.

N B -L-s revers que j'ai essuyés dans la conservationî du
elî.rî în.,"t fl-r :îiI-."e'~ unie tu aj.pe'A ~.~uurcat licat tre
bé,sélicier à vi-s lereurs Je déposai-, mon céler-i tel qu'arraiehé
dai-s di.s ri,,oles ri-usées danis Je s-ibIe du lai ca'.e , et iniîigré sues
solins, li-4 grnides feuilles vertes, priwées de luiere, dhbumîdite,
ou -îîdomaingéts l'eut être p ar le froid, béuhaieîit bientôt ou tom-
baienît est décompositioni. Maintesnnt, je debarr.îse la platnte de
toutes 1l-s tiles niturtriett et cee la partie %i-e a la hauteur du
m'eUr, sans cepeiidait endommager celui-cs. Cette nméthude m'a

parfaitemenst réussi.

Réponse a M. le maire d'Agen.
Dans le numéro du mtois d*aoftt dernier nous -avons publié

une lettre de M. Durand, maire d'Agen, France, nous posant
pluieurs questions relatives aux prix des produits ag-ricoles
du pays, aux taux des aLires sur la ferme, etc., ece., avec
prière de répondre un évuluant en francs, dollars, kilo-
grammnes, livres anglaizres, litres françýai!z, de manière à ce que
nos réponses soient bien comprises en France, où les poids et
les mebures diflurent des nôâtres.

Nous avotns donné, en publiant cette lettre, quelques ré-
ponses à la hâte !»Culemens, vu qu'elle nous ebt arrivée au
moment où nous mettions sous pre,,se notre numéro du mois

d'août. Nous donnons aujourd'hui dosa réponses plut; coin
plètes espérant qu'elles serout sati>faisantes pour notre
correspondant.

Prix moyen du blé à New.York et à Montrèal-$1.O0 le minot ou
5 fraîncs pour 0 363 hiectolitres.

Prix moyeu dt l'avoine ' « New- York et à 31ontrl- 1 céritin i- i
livre. 5 ce.ntime-s le >kilogrammne, 36 cenmns le nitiot. 1 lu anc s
centimes p.our 0 363 ltetolitret.

Prix d"~ betiauix, poids vif-4 à 5 centins lit livre anglaise, 20 à
25 ceîtiu:e3 te 1 hilograimîne.

Prix <lu îiaiî-16 à 18 centins pour 6 livres anglti>e,, 80 à 98 cu.
limes pour 'à kilogreammes

Prut de la viande de- boucherie-S5 à 12 centins la livre anigl.ite,
25 à 60 cetitimue: le j kilogramme

Prix du beurre-12 xi 25 etntins la livri' anglaise. auivênt le chixi
60 centimes à un fr-anc 25 cenetimes le J kilogramme.

Prix de.4 àalsares-$120 à $Étiv, ecou a ibuu fianes par auWee, avec
le fogemeiit et la n.urritture.

Nombre d'heures de travail imposées aux travailleurs agricoles-
12 heures, de ô heures A. Ml. à 7 heures P M. ordinairement.

Valeur de 1 arpent en mètres carres-t 80 pieds français de eùt;
3333 iiêtres carre-e, a peu jires le J d un bectare, pour être plusl just..
0 3419 hectare.

Rendement dt .4rpent en blà-8 à 25 minots, 2.908 à 9,085 hbec-
tolitres par 0.3419 hectare.

Rendement de l'arpent en avoine-iS à 50 minots, 5 451 ià 1>1 174
hectolitres par 0.3419 hectare.

J. C. CAAS

Céleri, laitue, scorsonère, raves.
Un horticulteur de nos amais nous pose les questions

suivantes :
Avez-vous cultivé le céleri blanc ou céleri chemin dont vous avez

déjà parlé dans le Journal et que vaut-il ? I1)
D'après votre expérience, quelle est la laitue qui monte le moin,

vite à graine ? (2)
Y a-t-il entre le salsifis et le scorsonère une différence assez notable

pour faire préférer l'un à l'autre? t3)
Il m'est presqu'impossîble d'avoir des raves ou radis qui ne devien-

nient pas cordés ou creux du moment qu'ils commencent à grossir.
Connaissez-vousà une variété qui soit moins sujette que d'autres à ces
deux défauts? (4)

RtÉPoNsEs.-(l )Lorsque j'1ai écrit sur le céleri chemin l'article
auquel notre correspondant fait allusion, je n'avais pas encore
cultivé cette variété, mais j'avais tu occasion d'en manger et
de voir comment on le cultive sans le mettre dans des tran-
chées. Depuis. je l'ai cultivé, et je n'ai rien à retrancher à
mon article. De plus, j'ajouterai ce qui suit :

Aujourd'hui, (8 septembre) je viens de donner un reohaus-
'agc à mon céleri, et J'ai constaté que mon céleri chcuv n'a
que 9 pouces de haut, tandis que mon céleri nait mnro»îpa-
fable tic Turitcr a 16 pouces. Les plants des deux variétés
ont le même âge, %ont plantés dans le même sillon et ont eu
le même soin. Le chemin est chétif, court, à peine blanchis-
sant du bout des feuilles, et fait pitié à voir, l'autre, le
Turner, est fort et aussi beau que du céleri peut l'être à
cette saison-ci. Pour moi, bien que je sois disposé à donner
une autre chance d'essai au céleri chemin, je suis bien près
de conclure qu'il ne vaut pas grand chose comparé aux
variétés verteà et roses avec lesquelles j'ai toujours magnifi-
queutent réussi.

Depuis que Ses ligues sont écrites, un correspondant du
Journal dans une lettre que noua publions dans le présent
numéro fait part à nos lecteurs de bon experience et les ré-
sultats qu'il a obtenus sont tout différents des nôtres. con-
cluion à tirer : Il faudra d'autres essais pour voir quel est le
véritable mérite du céleri Chemin.

, 2) Je puii recommander, après trois ans d'essai, la laitue
Nelis Pcrprttial, comme celle qui est la plus lente à monter
à graine. De fait, en trois ans, pas un seul pied n'a porté
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graine. Je l'ai ,enié. cette année, le 20 imai, et à l'heure uxie mes>c -tolennelle en l'Iorn' tir de --nint leid, re lotît lva biui. de
qu'il est, il il y ilpas encore un seul portc-railic daos les bi terre. eut lieu àl la porte dii presbyli ri la diqtribtimn r des prix aux

heureux conceurrents dit concours.
rangs.elt l et* o fut do%( liû t vd Chuues 3aconi,

(8.) Pour moi, le culsifit; a l'avantage d'être bon à manger curé de Filiet. Le savant predicateur établit d'abord pair un grand
l'année qu*otî le tème. Lec Eeors(,nêre ne donne des racines nombre de te.-tee de lit 'itinte Ecrititre que le hItitii peut et doit
jassiz grubses pour la1 table, le plus ,ouvent quo la seconj.e 1dt9 î,îî.dtr est Lit î.e de la terre . il dit î i5î,IIIe lis eut.dlLitili de celte

année, et commase, d'ailleurs, il ne vaut pas mieux que le sal- 1 prître. tt enfin comment il fatllait distribuer ces biens que Dieu nou-
sifs, e etiv tojors e péféenc cedenie afn dêtr oliedn sa libéralité .une Part à Dieu, une part aux pauvres et

je cutivetoujura e prférece c derier fin 'êtr le ez,: p i loyer te rios beeoins persouneIs.
certi.in d'avoir des racines mangeables la première année de Ml. Wilbrod Boucher, Mtvve de 1 aicadénmie des RR. Frères de lslet,
serais. tenait l'tiitmnum.

(4) Le petit radis appelé Fi-t-iiel bri aifast ou français L'auie prodtHine doit avoir lieu un concours des fermes les mieux
pour le déjeuner, est celui des radis bûtifý qui reste le* plus te-nuesIîpar la saicKté d'agriculture du comté de Vi'slet Le cercle qui

longemp bo, niis e lng tmpsne épase ps toisse-tte dne mission d.- pr-jarer des s.,uscripiears Aà lit sociéte d'agricui-
longemp bo, naisce onglcmS n déuý1û ps toisK- itr endéveloppant le goût louir la bonne culture chez tous et

maines, après quoi il creusa. C'ebt dire que tous les rûdiok thac a .shabitants de la paroidse paur des conferences et des con-
liû'tift§ doivent être niongé.a petits. Mais le radis hditfydaîti verahions familières sur des sujets agricole2, a compris qu'un conl-

blac d Sitga-d l'êe et ne arité ui st.san rial couid preparatoire serait d'uîîie grande utilité pour ii.itiv'r ses membres
porcelui qu etetpsàaordsrdsto ebne~c S re de tour, ois fm leur dontt-r 'Plus de chi - de sucè.

pour netetpsàaordsai rpd on ea société d'agricuhkure du comté de l'istet peut offrir $150 en
heure. En fet ce radis est un leu lent à partir. ~i se dlu prix-e cercle ni avait ià donner que $15. la souscription de ses
moment qu 'il est gros comme: un jaunc d*oeug c'est-à-dtre, un muembres. l. le cure offrit une niedailie dt lioitneur à\ celui qui ubuien-
mois après le bemis, il est exealent à manger, reste ferme tirait la plus graunde somma de ptoints sur toits les articles du pru-
sans creuser ni devenir cordé, rt.sibte aux attaques des ver. grIimme. 31. Chaerles CliapiiLizs. envoyé sur la demande dut cercle
tandis que les autres variétés de radis -olit dévorés à côté4 de par le département de l'agriculture, non content de nous faire part

de ses connaissances et dec son. expérience en agrie Iture, voultt
lui, et cela pendant toute la saison. J'en mange encore à encote manifvster ses Sympa-laits en espèces sonnantes .il donua te
l'heure qu'il est qui, bien qu'ils soienât gros Comme des navets, premier prix.
sont aussi tendres et aussi sains qu'au mois de juin, et sans
aucune trace de vers.

ECHIO DES CERCLES.
Cercle agricole 1o Saint -Jacques L'Achigan.-En m:ii, une

aszembnlée fut cotnvoquée dans la salle publique de la paroisse de
Saint Jacques Le conférenicier, M. Ed. A. Barnard, fit uti ma-
gniflque discours sur l'agriculture et fut applaudi de tous les audi-
teurs. Lit i ale, quoique praiide, étiit toute remplie .au-delà de
40.0 personnes assistèrenit à cette assemblée; tuutes -urenit cou.
vaincues pur la parole de M. le directeur de Ilagriculture, homme
bieni connu de tous les habitants de cette paroisse, ce qui prouve
évidemîmenit la foi que les cultivateurs oîît pour l'amélioration de
la culture. Au coinmen cemeîît dei son discours, M. Barnard nous
enttretinit surtout de l'ensemencemîent des grainis, des plantes four-
raetères, des légumes e-t rr;iàcipalenelit &s patates. Il dit à ce

-APPAREIL à R6TIa.

ujet qu'on ménagerait beaucoup la seniîeu.ee- CIi les bai.baint. Dès dimanche, MI. le conf' rencier donnia aux membres du cercle et
us que ce haichage devrait se faire 15 jours avant de les maettre à_!otàte ta paroissýe assenubîc. ses eaj.lications sur le prtogramme qui

til terre, à la conidition de mnettre les mortetîux au grand air comprend treize articles.
afiii de donnier de la force aux germe2s. I2 . Deî'oirs : Chemin municipal.-clÛture Mt fossés de ligne. Cet

Au sujet des prairies eée.lssien a été fait par plusieurs article est bien -à sa place en tête du programme.
%îos 813ultivateurs, entre autres M. M Bourgeois, membre du Hl. Terre3 fleuresà ala ltcr-.e -Il y a dates la larois2e encore beati-

ýtL.; hursa et rula tele prairie, tel qjue i avait enseir M. tar- coup de terres à. faiire, ce s5uft les rnu.lieutrus mais ausb, ies pîlus dài-
tard et en eut un résultat au delà de ses espéacs monsieur elles à exp!oiter
JLt à la deniéne séaîie du cercle que cette prairie lui donna, au. III. Terre.% si, t e_ à la el/ari e -M. Clapais (obserra jdieieuse-
Lýit et zième plus de fuin que les meilleures prairies. M. le coti- ment qu'il fallait parfaire ces terres tout de suite, afin d'utili,5er les
reacier pal usuin qenudeosaxvcelitès. ru-insirîîmenis qu'à éconoiseznt la main-à euývre 1%u %temp 1-â i celle-

parlau3 dous i-l qe vaous deon raucvees (laitière n prstu ci es i rare et si chè-re-l'4iil!eîrs une terre bien faite ne se- perd
la plus reconmmandée), tenîez-les dans un boit état., et le profit que phiês comme on en Vit tant qui sont couvertes duinc nouvelle poîtsse
vous en retirerez paiera bieni le temps que vous y mettrez.î al de bois; cependant elles avaient coûté bien du-s sueurs au premier
de l'impîjortance des pâturages et fournit les moyens de les etre dé.-Aiea ns* ,Il-Sor cet article. Mî. le conre-rencier appela
tenir. M. le directeur traita plusieurs sujets et appuya fortement tolite l'attention de son auditoire. Un grand nombre de cultivateurs
sur li niécessité de mettre le fumier à l'abri afin qu'il se couserve pour négliger l'assainiissement de leur terre ne sont pas payés de

dats tutean uree, lacotdîton 'ête tîîuhumde.leurs travaux. Il parla de dlrainage, de fo-ssésc, tic rigoles et dts cou-
Le discours fini, oii entendit de toute part des hourras I pour ditions de leur bon fonctionrnemenit.

M le %iirecteur d'agriculture et les auditeurs se retirèreait avc V. Engrais.-Toits les agronomîes Parlent de cet article toujours
l'espoir d'être appelés bientôt à utie nouvelle conîférence. Ce avec etîuhoîisîasmq,. - Le tas de fumier, voilà le point d'appui 1
discours fit pliîisir à toute la paroisse et rameita à la boune cul- Archimède demandait un point d.j 1 ijet il promettait de soulever
ture les idées de plusiieuris de nos cultivateurs. tîîintîere.. Que le cultivateuîr a-ultiplie ses engrais, qui il leur conserve

à la derniérut séaîtce du ici d'auùoût iit l'électuîî des direc- totite ieuir valeur, qu'it en ra&-e un e lijudicieux et rien ne lui. --,ru
teurs du cercle. impossible . il n'atuir pInq qie foire d'alléguer son excuse ordinaire.

J. N. L. Bîuemn, -- ,Ri 3'ava7ts le -cyn"Utgas oillà le moyen.
S. C. No. i Uliit-Jacques L'Achig-an, ISSG. VI <71taiî:re çfii»rlèe -A palrt le champ de patates qu'on cultive

stur tine asez grande éclielhu à1 St-Eugène, nos c iltirnuelurs n'ont pas
à proprement parler une sole, en cututre ratrcléle: mais les cultivateurs

Cercc Sitî-LioreLobnnu à f-E g&e, uitlé ~ tlaiE,-soigneux font une guerre sans trêve aux mauvaises nerbes. soit dans
Cerce Sisi-Liore Labui uret i-E!lèc, ci1lý d, îilei-le champ de Mvin, soit dans les prés. Ils vcîllentà faime leurs labours,

Concours des fermes lus mieux tenues, etc.-Le,4 aoûlt courant, après la terre est bien prélxiim&.
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VII c.ruts-o ul tireîîeirs înîlei'rn3i géntralempt
tuilVvcnt line tropl grande pîropiortion de leur terre en céréales.

Ci mli ceset utum îre' ' fui t presquei toujours -ans enugra is. ou1 cons-
prend ficileaueil qui'il rés titi certain ijouîhre d'anunée.., ils tie récul-
teri t 1p1.: s 1 Il' griin, que. pourrait leur en dotiier Ile tiers, lulie le
quart de leuir terre, quîoiqu'ils aitent eoir iii lit moisie de leur terre ci
ccrcàaled.

Vill Irairiis -- Formîer de bîonnes prairies dende de lat paîrt dii
cultui'.itetr dii savoir-faiire . Io Ilieti ttiettblir et bien eîigruiser le
,ol . o le niettoyer des maivises Iivrbî'ý . 3o. bienu fuqs.oyer . 4o.
elin senuer de biusgraîiîî.-s et prupres aut soit que 1 ous prépare

Viiî' troll gra-ide lu.rciniuwii' eii fatii d.- grîîiui lîiiz-e le champul libre
ix niLiu valses hierbes. Si Iloîî récolte iiiitnî de foin par trl)elil, on

perdi eur lit qua:lité.
IXý. li'dturajiey.-Ou cononiencQ à semer de lit graîîe dans le's

pât iruîge, Conmme le cliîiuupi que 1 on graiuneî est -Pi'ute ltîîuîeeiie
éindîte, l'ou f.îit cu rir la grainue misatu que Iuoýsible. fausse éeotîo.

ile ; de' là im.urre pâA tirauge pour la lorieniié-rt annuée. Commine iii.
vent c'est le seuil champ que l'oî lpeur dlonner ans. vaches laîtivres. la

pl î tti ntii( t s re.-eii tir.iécsuieueit Il ý-ir1 lis de' p ru.
<luit letitiI-r dotnt Ott e prive aîuraîit eCi,îVeri et 2111'îlelà l'.îClI.ît d une
pîlu, graniide îjiiut it de graiuee.. Nu;re cuiltivat eur dloit ,,irr.L giýr
,otir aivoir ut -lt ii s<eux chaimp s de< :s i. e iui de iiîvuiger ,.es
cli, iinis gritîîc 1gî I uitu,îe et auî purinîtenmps, su1rtoîut loizýqi1e le sol est
dlétrempé 1:t lit 1-3.

X. 11. ai -11 fiauit beauîcoup 1 de juîgeaint t e'z le culaîi'.iv'ir dili
le choix dît b( tait qui tonretit, à soun sol. D titi auitre cot il tie doit
pas péî tIre- de vue le mairchié qiu'i a à si disjo4suitt Avanlt tout
qu'il fournisse atux bestitis de set famiille, voilà lri marché que lier.
So-lie utre que lits peuit lits enileve'r C est le secret de no.; cultivai-
teurs qui ont tmnasst qitelque choae. Beauîcoupj de béti biet i oiguîé
totij tirs ; et bîuîUCOUlî d'enîgraîis. Un cheval de troll prviîd souvent
la itace de deut bonnes vitclieît laitières . conmme celes-ci sont des
penasiomiuaires quîi nours payent rubis sur l'ongle, et que celui-là est tini
serçiteur 1% gros gages, on% comprend toute la ditfereîitcç.

XI. hiuutrie 1affitz'.-Un tie retire pas touît le pîrofit possiblI de
cetle ilitluArie. Quoique 1105 laitiéres toient génératieti irrê)pro-
chaîbles quanuut à la pîropîreté -1 empaquetage du b 'îîrre lass otivent
à désirer - unu digt de beurre rànce sur le l lut de la% tiniet' fait
pierdre touijouîrs qutelques centins par livre sur tout le beurre de lit
iiiette. Pour éviter cet iuicoiàvénieuit, il f.li bienu fixer I.- beurre et
lihý.er suringer lii saumure. ILes lats laîrges sotnt aussi préftriiblr,
aux p'tsplats, qiicîi"i- ci-s derniers eoient plus commtodecs plour let
eoli--oniînatiou dit lait pa.r la fanmilte.

MI.Is. -1 i-s biî»sisse:§ de la fertit' sûr.- étre dispqlendie-uses4
doivent être conuirtîiblee, bie'n venutilées et bien éclziirées. Il doit s'y
trois% c-r tout ce qui î'.uý néicesaire lotar faire le set'vice commnotémntt

I.\111. rt du' Ilîi-e.-Le cultivateur ne doit paes i raindre de
filir.' quelq.ts plhCuaa~our si matériel de ferme. Il r- duuit par las
les dîjîmie de sau culîtuire et il êconQnuiev es forces,. Un bPtn outlillaige
bien entretenir duire lo'ngtentps.

.Ilt il t i. lis -Le ce~rcle désiant fliri' moar. lier de pa.ir les itrîs
et Li(tier-q utiles au., cuttiviiuurs-. îîet~ donne dis prix pour les tioi,
tiqu.e' les autu-uix tenues Qui ne -aiit tii effet de qtitll.. utilité e t tini
botu f-,rgg'rtit dansî tite 'iri Si' ouvent titi î,..urucbtl- fu-ir.int qui nie
ss : u zois mét ier, p.eu zroj.ier titi cl' val esî celui-ci libtuelltruen t

masl ferré vieillit ariint l'A*ge i-t ne dotnne jamuais toits ce qui Jîùurrait
doanîr.

X1 Chtuparie fait acîiupagné dains zFa vi*ile par demix anciens culti-
vaturs iàu~ntési ptr le ce rc:e. 1-k- lundi et le mardi furenut consacrés
i la isite dus ferrîies au nomnbre de' 15. et de den'. boutiques*. C.'était
'ln) Taue chiamp à 1jurcouiàrir. Ayiuti cnuniî aicé le matin à 6 fi- ire,
nose tîieur. rie fureta dle retour quz'.e la unii close La veillée fut

(iilyé.à rédiger leurs lious es t faîire' la ]Li~e dcs pîrix 31. Chs
Claasrie eŽt épargné aucuine faigue, il a parcouru totutes Ilus,

fe'rmes du front ait trait caurré La pluie abotndante tumbée danus la
t.t.it de dimanîche tiii at rt-tdui ce travail encore pItis I'étibc-nîli3 il
vouilait -e rmndre evs 1 'xacue.m(:t et tenldte ljurfaiti. justice autx
cibîàcuîrriuuîts. A ce ituîi.sgiié ci maie il l'utiiit leur de'ux del nous meilleurs
cuîltîvatiure, il pt duir ntiittz cùnseils dont le- Irûlrittaire de la
teintue vliltie liî mui.q,.îer.t tas de tirer un grand profit.

Mierceli.arîî la dirtribution ,te:- prix, il fl. e-turel des reaques,
géuals ur e quu*il a; ait vu, domina de nouiveaux coriseilse -nul

te raé:îto de chaicun. Cu t'ce-t i-iseigibeiîc-nc est vraiment pra.
tiquù ! V01 vî,iîui fosaaoyi z tnal Tc- te-rres 1 le:les lirres (ltue ntous vois
vi2it<Ss, lgré lit îîuit teîrreutîi-le que i..ous avons eue dinmanche
étni--nt cel-Idarit exemupl-s d aitu quue du8 f,,ssé, bleu faits et d's
iigolt% bit-n fütseudîî~ucî la dé charge de' l à lài riviè-re-vous8
qui vue roître Il stitîauvii-(s herbes vol~tel ctlivattelur qui n
Ynt-i tiii d 'estCi tiuivti dais soit chotul. Granimde' c. î.adauiitt fiet 'ci
sturibre>e lereque je' lits montras quelque-s 1ued,3 dle muargîueritebaihu
qui setaficut 'tiobê derrière une soutbe. Ces piauvres ruarguerites

furent bienibt immolées Visitez la% laiterie de M. Ils Plis Gagne, cest
un véritable mîodèle du genre. Tris d'entrû vous ont et toits les
points pnour l'article l'orvoiles li1s hiommes conicielicielix En
effet ce pioint intèe'ee )a conîscienîce, ce qu'on fait perdre à son voiin
pour ittoir négligé ses foqsés et ses clôtures, liése sur ilotiC Con;CIenCe
et trouis oblige à restitujer. Qu'un p<tssaîit brise se% voîiture et éprouve
des reiiards duîunzîgt 'ables pac ca iae de chiemini niai i'totretvrtii, voile%
qui ;î ult iitener lis pîrocès et des troubles.

Ilab îî,tts <le $aiutt E gène, coninuez vos efforts dans lat bonne
voil.. et voire liriseqi'îse plait d--j:à etsignalîer. votre parois3e
:erat prospèrev et cli-leilli d' 2re Ih tbittultà COiltttî et he'ureuix de. soir
I'ri.

31 I. curîé remercia les menmbres lits cercle qui avaient pri.N part aîir
concours MMl3 les étrangmr jirQseiits à lit féte, en ) partîctuier M. le

c-ire 13.uoni pou»r laitîpart imiportante qu'il y atvait prise. L'ilet vit-nt
de' réorgastiser s.n cercle, cest unt grandt s!coutrs pour Sainl.euugéne.
le bon exemple etant contagieiu\ comme le mauvais. M'. le Cuiré de
111, ît félicilt le cercle de sîiuit-E, gêne de ses suicct-s, corrnpluune.îta

M'u Clis Ch;ip is sur les ob'ervîîtions juicnieuses e~t vraiment priî-
tiqfles qu il avuaî filtre$ et jir.mit Il'en fire profiter le cercle de
1l li't.

A vant do. s,' -Iiêrýer, les mnîbres lu cercle ;iuj èeîtàIî iait-
mité lat rîsuliitiIpi suivante .l'rol, sé par Mu Anîéd.'i. ICi:nuack, Ilirce'
teur de litsneité~ ti'agriciilîitre tir l'lslet et îîréei-leut du cercle. secoîndé
p ir3M. Ls lits. Gaivîî miembre i- hai ie soc icté et euitiî iioité
dit coicoîîr, des freil est résolu que '- le titre île l'roteeu s des

"cercle.; Siîtldr't.bîrr soit décerné aux lsoîmioraib!cs M.M. Dr
P t. Lamue et Ls Binubien peur ziecontittitreles efforts incêsýasimts
que ces hîonorables me.,sieur, ont fait tanit au cons,-il législatif qu'à
lit chîambre d*assemnblée de Qubec pour ps1otéger et dCveloiuper

1 institution naiseatite des cercles S;titit-tsdore.Lboureur et lui
jîtrnitttre.d'atiteindre le but qu'elle S'est pîroposé.'

LISTE DES PIIIX.

tIiuî,650 points ; 60 poits par orticî'.

Mlédaille' d'lioîînetir -l-ugè 'e Normand, 42piis
ter Prrx, E']nîo:îd Pelletier, St6l points ; 2e Naircissýe Onouette, 42.1

points -Mentions lioîîî,rîîbýes .Edmiond Cloutier, 402 points ; P. Il.
Gauîîin,' 261 pîonts ; Amnédée lCéroîiack, 351,1 loints.

l'aimretîî-n îleï cht'îiine, cle-tures et fosséýs de ligue.-ler prix, Ed-
mo-ud Pelletier. Eugène No: nnînd et Théodore Bélanger . 2e. P. U3.
Gamîlin -Meins hîonoraîbles ; ère, Ldmond Cloutier, 2e, Nîti cisse
Caoui:.te t Joseph Eugène Tliibettîu.

Terre nieuve à lit herse - ter prix, Edmç.nd Pelletier, 2c, Edmond
Cloutier.-Mentions hotnorable, Nànrci!e (:iouette.

Terre neuve à la charrue -ter prix, Mlathtias Gagnon; 2e, Euigène
N;ormnnd.-MNentions honorables . ère, F. B1. Gatlir i 2 c, Narcisse

Caomîette.
Assitîsset-n.--crprix. Edmaond Pelletier, Eugènd Normand et

Edmîond1 Clouitier ; 2e, Thtéodore Bélangt-r -Mtentions honorables
I êre, J1ostpli E. Thtibeau ; '2-, Narcihse Ca-e letre

Engrai.-1cer prix, Datnrae Cloutier; 2e, Luîgéne Norniand.-3Ien-
tioi honofrables . Ière. Pi'erre Normand i2e, Narcisse Cltoliette.

Culture sarclée - 1er pîrix Engène &Normanîd et F. Il. Gatin; 2e,
Ldtnond P'elletier et Narcissec Oaoie tte.-dlentions honorables : ère,

David Normand ; 2e. Tltéodîre I3éangt-r et Edmond (.tautier.
Cééle. er prix, Eîgézie N(-jmoud . 2e, N'arciqzc Cacîiteue.-

.%ensions lionurib'es .1ère. P. Il. Gîîutin, Edmoied Gloutîî'r et Théo-
dort L'eltrger; 2e, 1-Q. Pli Gagné

Prairie.-ler prix, Edmond Pelletier; 2e, Thîéodo>re Bélaîger -
Mentionis honorables :1»ère, F'élix Tliéberge, Ls. Gogné et Naîlîiîîs
Gagnon., 2e, PoIýcarp(. Cloutier.

P.étuir.igis -ter prix, Et.géne Norma-nd, Thiéodore B3î-liuger et ltd-
mont] Clotîier , 2e, A. Eèrouâck, Ls P. Gaigné, 1). Cliotlier, N.
Ciaouette e t MN Gagnuns -Mlenions honorables F. Il. Gajiliti et F.
Théberge.

Bêtîil -ter pîrix, Edmond Pelletier; 2e, N. Ctet te.- Men t ions
houi.tble.4 :ère. À Nérotsuck. ý2e, B. Normand.

i'.dutjriîi lailir~e - er prix, E. Normi.ad 2e, A. Kérouick.-
Nlienilotib Looriblüs lère, Ils. P. Gagné. 2e,Ldnid Cleutiier.

M'tisses - 1er prix, A. Kérounck et E Clotitier i 2e, F. Il. Gaulin
et N Ciîtuetie -,%lestig-ns honoraljles . 1ère, le. P>elletier, ILs Pli.
Gagné es P. Noininnd , 2e, Emigéne Normand et F. Thèberge.

Mlatériel de fem~-îrprix, Lv. Pli Gagné. 2e, D Clotiter.-
.Mentionîs honorablüs :A Kér'uiiack, E Normand et F. Il. Gattîbu;
2-, E Pletii.r T lélaniger T. Clotîtier, E. Tiieberge c.t M. Gaignoa.

Arts et niielierSq (501 îoiii -1er prix, Damînse Tlibeau, fer blantier,
50 poillts ; 2e pîrix, Norbert L.eclerc, foîgeron, 40 poitîts.

SI- .Ecgènre, 10 août 18S30.


